
Hymne à la matière 
 
« Bénie sois-tu, âpre Matière, glèbe stérile, dur rocher, toi qui ne cèdes qu'à la violence, et nous forces 

à travailler si nous voulons manger. 
Bénie sois-tu, dangereuse Matière, mer violente, indomptable passion, toi qui nous dévores, si nous ne 

t'enchaînons. 
Bénie sois-tu, puissante Matière, Évolution irrésistible, Réalité toujours naissante, toi qui faisant 

éclater à tout moment nos cadres, nous obliges à poursuivre toujours plus loin la Vérité. 
Bénie sois-tu, universelle Matière, Durée sans limites ? Éther sans rivages, - Triple abîme des étoiles, 

des atomes et des générations, - toi qui débordant et dissolvant nos étroites mesures nous révèle les 
dimensions de Dieu. 

Bénie sois-tu, impénétrable Matière, toi qui, tendue partout entre nos âmes et le Monde des Essences, 
nous fais languir du désir de percer le voile sans couture des phénomènes. 

Bénie sois-tu, mortelle Matière, toi qui, te dissociant un jour en nous, nous introduiras, par force, au 
cœur même de ce qui est. 

Sans toi, Matière, sans tes attaques, sans tes arrachements, nous vivrions inertes, stagnants, puérils, 
ignorants de nous-mêmes et de Dieu. Toi qui meurtris et toi qui panses, - toi qui résistes et toi qui plies, toi 
qui bouleverses et toi qui construis, - toi qui enchaînes et toi qui libères, - Sève de nos âmes, Main de Dieu, 
Chair du Christ, Matière, je te bénis. 

- Je te bénis, Matière, et je te salue, non pas telle que te décrivent, réduite ou défigurée, les pontifes de 
la science et les prédicateurs de la vertu, un ramassis, disent-ils, de forces brutales ou de bas appétits, mais 
telle que tu m'apparais aujourd'hui, dans ta totalité et ta vérité. 

Je te salue, inépuisable capacité d'être et de Transformation où germe et grandit la Substance élue. 
Je te salue, universelle puissance de rapprochement et d'union, par où se relie la foule des monades et 

en qui elles convergent toutes sur la route de l'Esprit. 
Je te salue, source harmonieuse1 des âmes, cristal limpide dont est tirée la Jérusalem nouvelle. 
Je te salue, Milieu divin, chargé de Puissance Créatrice, Océan agité par l'Esprit, Argile pétrie et 

animée par le Verbe incarné. 
- Croyant obéir à ton irrésistible appel, les hommes se précipitent souvent par amour pour toi dans 

l'abîme extérieur des jouissances égoïstes. 
Un reflet les trompe, ou un écho. 
Je le vois maintenant. 
Pour t'atteindre, Matière, il faut que, partis d'un universel contact avec tout ce qui se meut ici-bas, nous 

sentions, peu à peu, s'évanouir entre nos mains les formes particulières de tout ce que nous tenons, jusqu'à 
ce que nous demeurions aux prises avec la seule essence de toutes les consistances et de toutes les unions. 

Il faut, si nous voulons t'avoir, que nous te sublimions dans la douleur après t'avoir voluptueusement 
saisie dans nos bras. 

Tu règnes, Matière, dans les hauteurs sereines où s'imaginent t'éviter les Saints, - Chair si transparente 
et si mobile que nous ne te distinguons plus d'un esprit. 

Enlève-moi là-haut, Matière, par l'effort, la séparation et la mort, - enlève-moi là où il sera possible, 
enfin, d'embrasser chastement l'Univers! »2  Jersey, août 1919  "Le cœur de la matière"  t.13  p.89-91 

                                                 
1 En Création à forme évolutive, il a fallu la Matière pour que, sur terre, pût apparaître l'esprit - « Matière, matrice de l'esprit », précisera  Teilhard de 
Chardin - Matrice donc support et non principe. N.D.E. 
2 Qu'on ne s'y méprenne pas ! Celui qui, non pas en marge, mais en consommation de la mystique traditionnelle avait pu engager, sans imprudence, 
ce redoutable combat contre la Matière, s'y était préparé par l'ascèse la plus rigoureuse : ascèse d'une enfance et d'une jeunesse indéfectiblement 
fidèles à l'idéal chrétien; ascèse, plus tard, d'une réponse attentive et constante aux exigences d'une vocation qui devait I'entraîner, sans répit, sur les 
routes montantes de la perfection, jusqu'à cette solitude dont il écrivait: « ... il serait désormais un étranger... il parlerait invinciblement désormais une 
langue incompréhensible, lui à qui le Seigneur avait décidé de faire prendre la route du Feu... » - « A l'origine de cet envahissement et de cet 
enveloppement, note le Père, il me semble pouvoir placer l'importance rapidement croissante, prise dans ma vie spirituelle, par le sens de la Volonté 
de Dieu. » N.D.E. dans ‘l’hymne de l’Univers’ du Seuil. 
Il a fallu ce long et héroïque cheminement à travers la Nuit mystique, accompagné d'un développement exceptionnel de la Foi, de l'Espérance et de la 
Charité théologales, pour que la Matière devint « diaphane » au regard du P. Teilhard et lui révélât, en elle, avec la sanctification ultime découlant de 
l'Incarnation et de l'Eucharistie, la présence rayonnante du Christ. 
Pour comprendre exactement l'Hymne à la Matière il faut donc le situer au terme des voies purificatives, face au sommet où irradie la Jérusalem 
céleste. Il s'ensuit que le chrétien encore inexpérimenté commettrait une erreur dangereuse s'il estimait pouvoir suivre le P. Teilhard sans s'engager 
préalablement, comme lui, dans les voies de l'ascèse traditionnelle. N .D.E. 

 


